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L’introduction correspond à la mise en place de la réforme 
postale du 1er avril 1830 dans sa généralité. Un rappel est 
effectué sur la distribution du courrier avant cette réforme. Le 
but de celle-ci est d’établir un service de poste dans toutes les 
communes du royaume. Concrètement : pouvoir déposer une 
lettre dans une boite proche de son domicile et bénéficier 
d’une distribution à domicile. Les moyens engagés sont 
importants avec le recrutement de 5 000 facteurs ruraux et la 
mise en place de boites aux lettres sur l’ensemble du 
territoire. La perception d’un décime par envoi de ou pour des 
communes rurales va financer cette logistique. Certains 
imprimés relatifs à ce nouveau service sont présentés : 
nomination d’un facteur rural, bulletin de tournée d’un facteur 
rural, part d’un facteur rural (fig. 1)… 
L’objet de la conférence se limite au recueil rural des 
correspondances ainsi qu’à la distribution rurale. 
 
Figure 1. Part de facteur rural du 24 septembre 1852 du bureau de 
direction du Donjon, département de l’Allier. Le facteur rural a relevé 
trois boites durant sa tournée (lettres G, H et I), deux envois dans la 
première boite, six dans la deuxième et rien dans la troisième.



La première partie traite des courriers territoriaux : douze parcours sont possibles avec 
composantes rurales, nous illustrons le plus difficile à trouver (fig. 2). Il correspond à un recueil 
rural dans un bureau de distribution, l’envoi est transmis à sa direction, qui retransmet à une autre 
direction, qui renvoie vers une de ses distributions, et au final une distribution rurale s’effectue. 

Figure 2 Lettre du 17 avril 1857 recueillie dans la boite rurale F du bureau de distribution de Vitry-la-Ville, 
elle transite par sa direction Châlons-sur-Marne. La lettre est transmise au bureau de direction de Sainte 
Menehould puis envoyée à Auve qui est sa distribution pour être distribuée à Herpont. 
 

La seconde partie traite des courriers de proximité, quinze parcours sont possibles avec 
composantes rurales, nous illustrons un de ces parcours avec le cas d’une lettre du deuxième 
échelon de poids (fig. 3). Il correspond à un recueil rural dans un bureau de direction, puis une 
distribution rurale dans un hameau de cette direction. Dans ce cas précis le décime rural n’est pas 
dû et le timbre « CL » (correspondance locale) est réglementairement apposé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 3 Lettre du 23 janvier 1839, du deuxième échelon de poids taxée à 2 décimes, recueillie au bureau 
de direction d’Issoire à destination de Champeix qui est un hameau de cette direction. Le timbre « CL » est 
frappé en rouge pour indiquer que sur ce type de parcours le décime rural n’est pas dû. 
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